
Présentation de l’ouvrage Sociologie des classes moyennes. Coll. Repères. 4e de couverture.  
 
Cadres, petits entrepreneurs, enseignants, fonctionnaires, employés de bureau, etc, tous à un 
titre ou à un autre,  peuvent se prévaloir de leur appartenance aux « classes moyennes ». C’est 
dire que  l’expression, à la différence d’autres appellations (bourgeoisie, classe ouvrière) ne 
peut être associée d’emblée à un ou des groupes sociaux précis. Et pourtant elles constituent 
aujourd’hui un pôle important de la société. Cet entre-deux à géométrie variable renvoie, plus 
qu’à des attributs « moyens» comme le revenu,  à une constellation de profils sociaux, 
certains peu visibles, d’autres pourvus d’une identité forte.  
Trois optiques structurent cet ouvrage : un parcours socio-historique retraçant les glissements 
sémantiques du vocable et le déplacement du centre de gravité avec l’essor des « cols 
blancs », une description stylisée de leurs différentes composantes, l’évocation des 
problématisations théoriques successives dont elles ont été l’objet en relations avec les 
transformations socio-économiques et culturelles. L’ouvrage se clôt sur une question 
d’actualité : les classes moyennes sont-elles en crise ?  
(1123 signes) 
 
Serge Bosc a été professeur en classes préparatoires puis enseignant de sociologie à 
l’université Paris 8 Saint-Denis. Il est l’auteur de Stratification et classes sociales (A.Colin, 
2004, 5e édition) et a réalisé un dossier sur Les classes moyennes pour Problèmes Politiques et 
Sociaux (La Documentation française, 2007)  
(322 signes) 
 
 
1e version trop longue (1476 signes) 
Cadres d’entreprise, petits entrepreneurs, enseignants, « administratifs et commerciaux » 
fonctionnaires, employés de bureau, techniciens, etc, tous, à un titre ou à un autre  peuvent se 
prévaloir de leur appartenance aux « clases moyennes » et/ou être appréhendés comme tels 
par les observateurs du monde social.  
C’est dire que cette expression, à la différence d’autres appellations (bourgeoisie, classe 
ouvrière, paysannerie) ne peut être associée d’emblée à un ou des groupes sociaux précis.  
Et pourtant elles constituent aujourd’hui un pôle important de la configuration sociale. Cet 
entre-deux à géométrie variable, plus qu’à des agents aux attributs « moyens » comme le 
revenu, le diplôme ou le statut professionnel, renvoie à une constellation de milieux sociaux, 
certains peu visibles, d’autres pourvus d’une identité forte.  
Trois optiques structurent cet ouvrage : un parcours socio-historique retraçant les glissements 
sémantiques de l’expression et le déplacement du centre de gravité avec l’essor des « cols 
blancs » (chapitres I et II), une description stylisée de leurs différentes composantes (chapitres 
III et IV), l’évocation des problématisations théoriques successives dont elles ont été l’objet 
en relations avec les transformations économiques, sociales, culturelles et politiques 
(chapitres V et VI). L’ouvrage se clot sur une question d’actualité : les classes moyennes sont-
elles en crise ? Quelles recompositions sont-elles à l’œuvre en leur sein ?.  
(1476) 


